
Au programme, l’arête NO de la Peiraforca était bien attirante. Une facile sortie alpinisme, une sorte
d’initiation, une marche d’approche réduite, une petite cabane dans un coin de verdure, le caillou sec et
chaud, nos pieds vêtus de chaussons confortables griffant le granite. Eh bien, dans tes rêves tu l’auras
vécue cette sortie !!!…., dans tes bouquins, tu l’auras lue et relue !!!….. mais pas ce WE tu l’auras
vécue !! Un mois déjà que les caprices météorologiques, nous scotchent dans nos demeures, un mois
durant que les soirées sont arrosées de seaux d’eau perpétuels, un mois déjà que claque tout les soirs un
« ptdm » d’orage et que la montée des eaux vient inondée ta couche. Alors que faire, sinon appeler
toutes les stations météo des Pyrénées et entrevoir un coin de ciel bleu à l’extrémité Est de nos
montagnes… du côté de Tautavel.

Participants : Camille, Delphine, Gwenaelle, Jano, Cédric, Eric et Fred

Samedi
Après deux heures de route, un vent violent nous rappelle qu’ici la nature est rude et sauvage. Dans ce
petit village des Corbières, au pays du plus ancien des Homo Erectus, l’homme est barbu et âgé de
450000 années. Ce samedi, direction la gorge du Gouleyrous, au pied de la Caune de l’Arago, plus
singulièrement la caverne de notre bonhomme. Dans cet espace, grottes et falaises se côtoient, des voies
par dizaine, des faciles, des moins faciles, des difficiles, des très difficiles enfin des infaisables, voire
des abominables…. notre barbu en serait il l’ouvreur ?



Cam fait des prouesses puis s’estompe dans une sieste réparatrice, Cédric s’endort directement, deux
heures durant sur une dalle, la tronche au soleil. Quant aux autres, nous balayons les voies les unes après
les autres. Nous grimpons facile, du 5a au 6a avec quelques excès en moulinette dans le 6b+/6c et une
tentative avec les ongles dans un 7a … bien pendu comme un jambon.



Il est 19h, le soleil est encore haut et chaud, quelque chose d’inhabituel. Nous rejoignons le village de
Tautavel, fier de présenter son passé, son musée, son centre européen de la préhistoire. Version camping
maison, nous plantons nos tentes. Camille nous convie à une séance de Yoga, la position de la Lune, le
bonjour du soleil… ouais tu parles, ça lui fait pas du bien de trop dormie à la Cam !!! Jano vérifie ou
découvre sa souplesse ou non qu’il n’est pas souple du tout, Cédric reste septique, mais dans l’ensemble
nos mains touchent nos pieds.

Retour vers le village ou plutôt, vers son bar, l’ambiance est chaleureuse, au fond de la salle l’écran TV
diffuse le match de rugby de Perpignan, les fumeurs sont dedans, les non fumeurs respirent dehors… Un
barbu rejoint notre table. Les traits tirés, les cheveux rasta, tressés, mal rasé, c’est notre homme…
l’homme de Tautavel. Il vient discuter avec nous, nous avisant qu’il est bourré depuis 7h du mat. José
c’est son nom, si vous le croisez dans les environs, offrez lui un verre, il vous racontera le reste, sa vie,
sa galère, son existence, son choix de vie, son indépendance…

Dimanche
Vingrau secteur des « Carcasonnais », une falaise striée de couloirs et de piliers, ou s’entremêlent dalles
et arbustes sur un caillou calcaire compact à l’adhérence maximale. « De la dalle, toujours de la dalle, et
plus elle se redresse, plus elle est raide » nous dit Jano. Deux voies de trois longueurs ou l’équipement
est distant de 3 à 4m et sous le vent, ça compte. La dernière longueur, quand tu sors la tête, tes vertèbres
se crispent, ton casque s’envole. Eric et Gwen se régalent, Cédric aaadddooorrree la dalle, Delphine gère
son stress, Jano et Cam papotent dans une autre voie.



15h : casse croute et toujours cette sacrée sieste (Gwen, Cam et Delphine sur la photo), un peu plus bas
au pied du secteur des « têtes réduites », joli secteur dans un niveau 5c/6a+, malgré tout un peu plus
patiné.

On trace donc quelques voies, on oubli l’heure, il fait si bon les pieds au soleil, face au Canigou. En
attendant le soleil, le vrai, l’anticylone des Açores, le vrai, qui se positionne pour les 2 prochains mois.

A bientôt
Fred


